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Mouette pygmée, Larus minutus (Pallas, 1776) 
Classification (Ordre, Famille) : Charadriiformes, Laridés 
 
Description de l’espèce 
 
La Mouette pygmée est la plus petite de toutes les espèces de mouettes et de goélands : ses dimensions sont 
inférieures d’environ 30% à celles de la Mouette rieuse Larus ridibundus.  
Le plumage des oiseaux adultes est très largement blanc, à l’exception du dessous de l’aile noir bordé de blanc, et de 
la tête, encapuchonnée de noir au printemps et en début d’été. Avec la mue qui suit la reproduction, la tête devient 
presque blanche, marquée d’une petite calotte noirâtre et d’une tache de même teinte en arrière de l’œil. Les pattes 
sont rouge vif. Le bec, d’un brun rougeâtre très foncé, paraît souvent noir. Les mâles et les femelles sont semblables 
mais les jeunes oiseaux ont un plumage différent : leur tête est comme celle des adultes après la reproduction, le 
dessous de l’aile est blanc, le dessus de l’aile blanc est marqué de larges bandes noires dessinant un W, et la pointe 
de la queue est bordée de noir. Au fil des mues, leur plumage se rapproche de celui des adultes, et les oiseaux âgés de 
deux ans sont presque indiscernables de leurs aînés, si ce n’est par le noir moins prononcé sur le dessous de l’aile et, 
souvent, par un peu de noir à la pointe des ailes. 
Vocalisation : JCR, CD2/pl.67. 
Longueur totale du corps : 25 à 30 cm. Poids : 90 à 120 g. 
 
Difficultés d’identification (similitudes) 
 
La Mouette pygmée diffère nettement des autres espèces de mouettes par sa petite taille. En l’absence de 
comparaison directe, le dessin du dessous de l’aile, noir bordé de blanc, permet d’identifier aisément les Mouettes 
pygmées adultes car aucune autre espèce ne possède un tel plumage.  
La ressemblance des jeunes oiseaux est grande avec les jeunes Mouettes tridactyles Rissa tridactyla qui présentent 
également un W noir sur les ailes, mais se distingue par un demi-collier noir bien visible et par une taille supérieure.  
Des similitudes existent également avec la Mouette de Sabine Larus sabini ou la Mouette de Bonaparte Larus 
philadelphia (le cas s’est produit à Ouessant [J.J. BLANCHON, LPO, comm. pers.]) mais ces espèces sont rares et il 
convient alors de recourir à un bon ouvrage d’identification [par exemple bg48]. 
 
Répartition géographique 
 
Les Mouettes pygmées nichent sur des marais et plan d’eau douce, depuis l’Europe occidentale (quelques couples 
aux Pays-Bas, populations plus importantes autour de la Baltique et plus à l’est) jusqu’en Sibérie centrale, et 
marginalement (quelques couples) en Amérique du Nord. Après la reproduction, ces oiseaux migrent vers les côtes et 
hivernent pour la plupart en mer. Les principaux regroupements se forment en mer Caspienne, en Méditerranée, en 
mer du Nord, en Manche occidentale, en mer d’Irlande et dans le golfe de Gascogne. Certains individus traversent 
l’Atlantique pour hiverner de Terre-Neuve au nord-est des Etats-Unis, et sur les Grands Lacs. Plus rarement, des 
Mouettes pygmées se déplacent très au sud, atteignant les Açores et le Sénégal. 
 
En France, la Mouette pygmée s’observe essentiellement en migration. Lors de son retour sur ses sites d’hivernage 
(fin juillet à fin novembre), on la rencontre assez régulièrement de la frontière belge à l’embouchure de la Manche, 
avec parfois plus de 1 000 oiseaux passant sur un site en l’espace d’une journée. A cette même période, l’espèce est 
régulière mais en faible nombre tant dans les terres que dans les eaux françaises de la Méditerranée.  
C’est au passage prénuptial (février à mai) que l’espèce est la plus abondante et la plus largement répartie, tant le 
long de la Méditerranée que de l’Atlantique et de la Manche, parfois en groupes de plusieurs milliers. A cette saison, 
l’espèce se montre également plus abondante (parfois par centaines) sur les zones humides de la vallée du Rhône et 
de l’est de la France [1 ; 2 ; bg19]. 
 
En hiver l’espèce tend à se tenir au large, et les zones qu’elle fréquente alors ne sont pas précisément connues. Des 
groupes d’oiseaux, parfois par centaines, plus rarement par milliers, se rapprochent toutefois de la côte lors de 
tempêtes hivernales : ceci indique que l’entrée de la Manche et le golfe de Gascogne sont des secteurs régulièrement 
fréquentés par les Mouettes pygmées à cette saison.  
Il semble que les oiseaux qui migrent par la Manche et hivernent en Atlantique appartiennent à la population qui 
niche de la Baltique au nord de la Russie, alors que ceux qui migrent en fin d’hiver et au printemps le long des côtes 
méditerranéennes et dans l’est du pays nichent probablement plus au sud, en Biélorussie ou en Russie centrale.  
Exceptionnellement, la Mouette pygmée a tenté de nicher en France, sur le lac de Grand-Lieu en Loire-Atlantique, 
mais elle ne s’y est pas implantée [bg5]. 
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Biologie 
Ecologie 
La Mouette pygmée niche sur la végétation aquatique au sein de grandes zones humides d’eau douce, plus rarement 
sur des bancs de sable. Elle se nourrit à proximité des sites de nidification. 
En migration, l’espèce se déplace près des côtes et affectionne les milieux lagunaires, qu’il s’agisse de grandes 
lagunes naturelles saumâtres, ou de milieux artificiels : salines, bassins d’épuration. Plus rarement, elle peut 
stationner en cours de migration sur tout type de milieu humide à l’intérieur des terres. 
Lors de leur hivernage en mer, ces mouettes se tiennent généralement au large, alternant prospections alimentaires en 
vol et repos sur l’eau. Poussées vers les côtes par les tempêtes, elles cherchent à rejoindre rapidement le large, ne se 
reposant guère dans les ports abrités.  
 
Comportements 
Les Mouettes pygmées sont très grégaires, se regroupant parfois en bandes de plusieurs milliers d’individus. A la 
recherche de nourriture, elles volettent à faible hauteur au-dessus de l’eau et effectuent de brefs plongeons quand 
elles capturent du plancton, des petits poissons ou des insectes émergeants en surface. Alternativement, elles forment 
des carrousels aériens quand elles chassent des concentrations d’insectes en vol, parfois à plusieurs dizaines de 
mètres d’altitude. Il arrive que ces oiseaux s’alimentent derrière des chalutiers, ou au déversoir d’eaux usées. 
La migration postnuptiale se déroule de fin juillet à fin novembre, avec un pic en octobre. La migration prénuptiale 
débute en février et s’achève en mai. 
 
Reproduction et dynamique de population 
L’installation sur les sites de nidification se fait en avril-mai. La Mouette pygmée forme des colonies et s’installe 
souvent en compagnie de Mouettes rieuses ou de Guifettes Chlidonias sp., sur la végétation émergée basse 
(nénuphars, cariçaie, etc.) de plans d’eau douce peu profonds. Le nid est constitué d’herbes, de fragments de tige de 
roseau, de feuilles diverses. La ponte compte deux ou trois œufs, l’incubation dure 23 à 25 jours, et le jeune s’envole 
environ trois semaines après l’éclosion. Les oiseaux quittent alors rapidement les sites de nidification pour entamer 
leur migration vers le milieu marin.  
La dynamique de population de l’espèce n’a pas été étudiée.  
 
Régime alimentaire 
Sur les plans d’eau douce ou saumâtre qu’elle fréquente en reproduction puis en migration, la Mouette pygmée se 
nourrit essentiellement d’invertébrés divers : libellules et demoiselles, phryganes, hémiptères, hyménoptères, diptères 
(dont fréquemment des chironomidés, sous forme de larves et d’imagos), coléoptères, et d’autres invertébrés 
aquatiques. Egalement des sauterelles et criquets, des vers aquatiques, de petits crustacés, des mollusques, de petits 
poissons. 
Son régime alimentaire est quasiment inconnu durant l’hivernage en mer : probablement du macro-plancton flottant 
en surface et des petits poissons. 
 
Habitats de l’annexe I de la Directive Habitats susceptibles d’être concernés 
 
1130 - Estuaires (Cor. 11.2 et 13.2) 
1150 - Lagunes côtières (Cor. 21) 
1160 - Grandes criques et baies peu profondes (Cor. 12) 
2190 - Dépressions humides intradunales (Cor. 16.31 et 16.35) 
31 - Eaux dormantes de divers types (Cor. 22.11 à 22.14 et 22.34) 
 
Statut juridique de l’espèce 
 
Espèce protégée (arrêté modifié du 17/04/81), inscrite à l’annexe I de la Directive Oiseaux, à l’annexe II de la 
convention de Berne et listée en catégorie B1 de l’AEWA (populations centre et est Europe/sud ouest Europe et 
ouest méditerranée). 
 
Présence de l’espèce dans les espaces protégés 
 
La Mouette pygmée peut se rencontrer, au moins occasionnellement, sur tout espace protégé contenant une étendue 
d’eau libre ou dormante. Toutefois, du fait de sa répartition surtout côtière, elle ne fréquente régulièrement en 
nombre significatif que des zones humides littorales ou arrière-littorales.  
En Méditerranée, l’espèce a été observée sur tous les sites lagunaires, incluant par exemple la Réserve naturelle de 
Camargue, la Réserve naturelle volontaire de la Tour-du-Valat, les marais du Vigueirat (Conservatoire du Littoral), 
les salins d’Hyères (Conservatoire du Littoral).  
Sur la façade Manche-Atlantique, elle stationne d’une part dans des grandes baies abritées, qui bénéficient pour la 
plupart du statut de réserve de chasse sur le domaine public maritime (par exemple : Traicts du Croisic, baie 
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d’Audierne) ou, parfois, sont classées en Réserves naturelles (Réserves naturelles de Moëze-Oléron, de la baie de 
Saint-Brieuc, de la baie de Somme) ; d’autre part sur des zones humides en arrière du littoral, qui sont plus rarement 
protégées (Réserve naturelle du lac de Grand-Lieu, réserve associative de l’étang de Trunvel, Réserve du Hâble 
d’Ault…). 
Dans les terres, les principaux sites protégés ayant accueilli des effectifs importants de Mouette pygmée sont les 
réserves nationales de chasse et de faune sauvage du lac du Der et du cours du Rhin. 
 
Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
 
L’effectif mondial de l’espèce est inconnu. La taille de la population nichant en Europe est probablement comprise 
entre 22 000 et 58 000 couples, ou au moins 66 000 à 174 000 individus (BIRDLIFE INTERNATIONNAL, 2004). Il 
est par ailleurs possible que des oiseaux nichant à l’est de l’Oural hivernent dans les eaux européennes. 
La population nicheuse d’Europe a subi un déclin modéré entre les années 1970 et 1990, mais la tendance est 
maintenant à l’augmentation (BIRDLIFE INTERNATIONNAL, 2004) ou à la stabilité [bg17]. La population n’ayant 
probablement pas encore retrouvé le niveau précédent le déclin, le statut de l’espèce est considéré provisoirement 
comme « en déclin » (BIRDLIFE INTERNATIONNAL, 2004). 
Les migrations et l’hivernage de la Mouette pygmée en France ne sont sans doute pas marginaux (présence probable 
de milliers d’oiseaux en mer), mais les effectifs comme les tendances restent inconnus.  
L’espèce est considérée comme vulnérable en France [bg53]. 
 
Menaces potentielles 
 
La principale menace que l’espèce pourrait encourir sur le territoire français paraît être l’appauvrissement de l’offre 
alimentaire sur les sites qu’elle fréquente. Un tel appauvrissement pourrait résulter du processus global de 
dégradation et pollution des milieux aquatiques. 
Cette espèce est aussi vulnérable aux marées noires [bg53].  
 
Propositions de gestion 
 
Aucune mesure de gestion spécifique n’est préconisée pour la sauvegarde de la Mouette pygmée. Mais toute action 
entreprise en faveur de la conservation ou de la restauration des zones humides qu’elle fréquente pourrait avoir des 
répercussions positives pour l’espèce, de même que les mesures prises en faveur d’espèces comme la Mouette rieuse 
ou les Guifettes, avec lesquelles la Mouette pygmée s’associe. 
La prévention des marées noires, du déballastage chronique et des rejets en mer constituent un ensemble de mesures 
à mettre en œuvre collectivement, qui dépassent le cadre d’action géographique du gestionnaire d’un site car elles 
nécessitent, entre autres, des moyens considérables de contrôle de l’état des navires et de leur entretien à quai. Cela 
passera par un renforcement de la coordination internationale, notamment en matière de poursuite des contrevenants.  
 
Etudes et recherches à développer 
 
Le statut de conservation de la Mouette pygmée n’étant pas préoccupant, il n’est pas prioritaire d’entreprendre des 
recherches sur sa biologie. Il convient toutefois d’encourager la réalisation et la publication d’une synthèse détaillée 
des données françaises (principaux sites fréquentés, variation d’abondance sur ces sites) afin de disposer d’une base 
objective utile au suivi de la situation de cette espèce dans notre pays. 
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